
décembre 2013 539/1

Information OMI  No 539 (français)                                     décembre 2013

Le Triennium commence :
Inviter de nouveaux membres à nous rejoindre

Lettre du Supérieur général, P. Louis Lougen, OMI, 
à l’occasion de la solennité de l’Immaculée Conception, le 8 décembre 2013

Que la Bénédiction du Seigneur soit sur vous tous, 
mes frères Oblats et Associés, en cette Solennité de 
l’Immaculée Conception de la Bienheureuse Vierge 
Marie ! Nous commençons notre Triennium Oblat 
par cette magnifi que fête, et nous entrons dans le 
temps de l’attente et de la préparation. Nous avons 
à l’esprit l’année 2016 et le bicentenaire de la 
décision de saint Eugène de rassembler un groupe 
de missionnaires, afi n de prêcher l’Evangile aux plus 
abandonnés de Provence. 

Un ministère vital
En ouvrant ce Triennium oblat, j’aimerais attirer 
votre attention sur ce ministère vital : appeler de 
nouveaux membres à rejoindre notre Congrégation, 
comme prêtres et Frères. Je le fais parce que, en plus 
du devoir impérieux d’apporter constamment de 
nouvelles énergies à notre Congrégation, des jeunes 
Oblats des différentes parties de la Congrégation, 
eux surtout, m’ont demandé fréquemment et avec 
insistance, au cours de mes visites, de parler de cette 
question à la Congrégation. Les deux rencontres 
oblates internationales auxquelles j’ai participé 
(Malaga en 2011 et Aparecida en 2013) ont redonné 
une nouvelle actualité à cette demande, comme le 
montre une lettre des jeunes Oblats de la Conférence 
d’Amérique latine (CIAL), en février 2013.

Un charisme indispensable
C’est avec une vraie joie que je réponds à 
ces demandes et que je confi rme la nécessité 
de ce ministère, dans chaque Unité de la 
Congrégation. Je promets mon soutien total et 
celui du Gouvernement central, ainsi que de 
l’Administration générale, à quiconque s’engage 
pour inviter des jeunes à devenir Frères ou 

Prêtres, chez les Missionnaires Oblats de Marie 
Immaculée. Je le fais, non seulement parce que 
je suis préoccupé par la diminution des membres 
dans la Congrégation, mais surtout parce que j’ai 
vu qui nous sommes dans l’Eglise, et combien 
vitale est notre présence pour les pauvres. Nous 
sommes enfl ammés par un charisme qui est unique 
et spécial dans l’Eglise ; il nous rend très proches 
des pauvres, des rejetés, des oubliés, des gens que 
la société ignore, et des gens qui ne se sentent pas 
acceptés dans l’Eglise. Nous montrons au monde un 
visage très humain de Jésus, plein de compassion et 
de solidarité. J’irais jusqu’à dire que notre charisme 
est situé au cœur de l’Eglise et donc au cœur de 
l’Evangile lui-même. Nous serions négligents, si 
nous ne continuions pas, de façon enthousiaste et 
audacieuse, à inviter des jeunes à vivre comme 
religieux consacrés et missionnaires, prêtres et 
Frères, à l’intérieur de notre charisme. Est-ce que le 
Pape François n’a pas captivé le monde, en faisant 
ce que les Oblats ont fait pendant 197 ans ?

Ce n’est pas au détriment d’autres vocations
Je sens parfois des préoccupations de la part des 
Oblats. Tout d’abord, certains ressentent comme 
un dénigrement de la vocation du laïcat le fait 
d’affi rmer le caractère unique de la vocation à la 
vie religieuse. Cependant, dans notre situation, je 
ne vois pas ce danger. Comme Oblats, nous avons 
toujours travaillé pour les vocations au sens large 
du terme. Nous avons une longue et fi ère histoire 
du travail avec les laïcs ; nous les avons aidés à 
découvrir leur ministère légitime et à y accéder, 
dans l’Eglise et la société. Nous avons travaillé 
avec des couples, des célibataires, des missionnaires 
laïcs, des Associés oblats. Je ne crois pas qu’il soit 
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question d’opposer une vocation à une autre, la vie 
religieuse au laïcat. Je nous invite à penser et à agir 
en prenant ces vocations ensemble et chacune pour 
elle-même. Les Oblats se sont toujours préoccupés 
des deux : la formation et la participation des laïcs 
dans l’Eglise et le souci du ministère et de l’avenir 
de notre Congrégation, en invitant spécifi quement 
de nouveaux membres. Ce sont des vocations 
complémentaires, elles ne sont pas en compétition. 
Notre ministère inclut les deux aspects : aider les 
laïcs à discerner leur vocation spécifi que et inviter 
des jeunes à devenir prêtres et Frères missionnaires, 
selon le charisme de saint Eugène.

Quelques Oblats, promoteurs des vocations, 
insistent pour dire que leur ministère consiste 
à aider chacun à trouver sa vocation, mais que 
jusqu’à présent personne n’a choisi de devenir 
Oblat ! Ce serait une grave omission de notre part, 
que de réduire le ministère des vocations à aider 
les jeunes dans la préparation de leur mariage, de 
la vie célibataire et/ou professionnelle, sans les 
encourager activement à considérer le choix de la 
prêtrise ou de la Fraternité, chez les Oblats. Nous 
devons aux jeunes avec lesquels nous travaillons, 
de les aider à voir clairement comment leur 
baptême les ordonne au ministère, au nom de 
Jésus, même en dehors des structures canoniques 
du sacerdoce et de la vie religieuse ; mais nous 
ne les servons vraiment et pleinement que si 
nous les invitons à se demander s’ils ne sont pas 
appelés à une vocation dans la vie religieuse ou le 
sacerdoce. La vie religieuse et le sacerdoce sont 
un appel, une invitation. Cela a été vrai depuis 
le temps de Jésus jusqu’à ce jour. Nous devons 
inviter, librement, gracieusement, mais nous 
devons inviter. Une invitation ne force personne ; 
c’est un don, qui suscite la reconnaissance.

Ce n’est pas au détriment de la mission auprès 
des plus pauvres
Un deuxième souci habite certains Oblats, c’est 
le risque de mettre énergie et personnel dans la 
recherche des vocations, et d’oublier la mission 
et les besoins des pauvres, en nous refermant 
sur nous-mêmes. Même si on comprend que 
toute énergie dirigée sur nous-mêmes, semble 
être à notre service, la réalité demande que nous 
regardions à long terme. Sans de nouveaux 
membres, nous ne survivrons pas longtemps, et les 
pauvres ne bénéfi cieront plus de notre charisme. 

D’autre part, inviter de nouveaux membres à faire 
partie de notre famille religieuse signifi e croire 
en notre avenir et dans l’importance de notre 
travail et de notre ministère. Quand une famille 
ne se croit plus un avenir valable, elle arrête 
d’accueillir de nouvelles vies. Nous croyons que 
nous formons une famille digne d’accueillir du 
monde en son sein. Nous croyons que notre vie 
vaut la peine. Et nous croyons que nous avons 
un avenir. Nous avons besoin d’ouvrir la porte 
à de nouvelles énergies, avec joie et confi ance. 
C’est un autre exemple de “l’un et l’autre”. 
Nous devons nous dépenser pour la mission 
auprès des plus abandonnés, y compris quand 
nous consacrons des énergies et du personnel 
à la recherche de jeunes, pour continuer cette 
mission, si nécessaire dans l’Eglise.

Avons-nous encore la foi ?
Il y a un principe qui dit : Chaque Congrégation 
a l’avenir qu’elle mérite ! Je crois que nous 
avons un avenir comme Congrégation et que 
notre mort n’est pas décidée par Dieu, ou par les 
circonstances. Nous mourrons dans la mesure où 
nous ne croirons plus que l’Esprit de Dieu est 
capable d’émouvoir le cœur des jeunes, et dans 
la mesure où nous ne croirons plus que notre 
charisme a une importance pour les pauvres, pour 
l’Eglise et pour le monde. Nous mourrons dans la 
mesure où nous ne croirons plus en la générosité 
des jeunes et dans leur désir de servir, de se 
donner eux-mêmes, et d’accepter de se sacrifi er. 
Nous mourrons, quand nous arrêterons de croire 
en la puissance de l’Evangile, en la générosité des 
jeunes, en la valeur de notre propre charisme, et 
en nous-mêmes. Je crois que c’est un signe que 
nous sommes devenus grandement sécularisés et 
que nous avons perdu la foi, quand nous disons 
que les jeunes sont incapables d’être attirés par 
le pouvoir du Verbe et par la vie de Jésus.

Je crois que nous sommes de peu de foi, quand nous 
citons de façon trop désinvolte les « statistiques » 
et la « sécularisation » comme les causes qui 
expliquent pourquoi, si peu de jeunes répondent 
à l’appel missionnaire comme prêtres et frères. 
Ne croyons-nous plus en la puissance de l’Esprit 
d’engendrer de nouveaux membres ? Croyons-
nous que l’Evangile ne marche plus ? Quand nous 
cessons d’inviter des jeunes à cause de statistiques 
et de la sécularisation, nous contribuons, à notre 
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insu, à l’accomplissement de notre propre prophétie, 
selon laquelle plus aucun jeune ne s’intéresse à 
notre style de vie. Nous aurons alors l’avenir que 
nous méritons. Mais, notre foi nous appelle à voir 
plus profondément, à agir autrement, et à choisir 
d’être prophétiques plutôt que désespérés. Tous, et 
chaque Oblat en particulier, nous sommes appelés 
à remettre en question les dogmes des statistiques et 
de la sécularisation et à aller de l’avant, dans la foi, 
pour inviter les jeunes à mener une façon de vivre 
alternative et radicale. Méditons les paroles de la 
Constitution 52 : « Jésus ne cesse jamais d’appeler 
à le suivre et à proclamer son Royaume. » 

Même dans les unités où les vocations sont 
encore abondantes
Je ne vous écris pas seulement parce que je suis 
préoccupé par les Unités chez lesquelles les 
vocations sont très rares ou inexistantes. Là où les 
vocations sont abondantes, dans certains endroits 
du monde, nous ne pouvons pas prendre ce don 
comme s’il allait de soi. Nous devons aussi avoir 
une pastorale vocationnelle, solidement organisée, 
capable de faire des propositions, d’inviter et 
d’aider les jeunes à discerner leur vocation et à se 
former dans la foi. Parfois, je suis inquiet à cause 
de notre trop grande passivité, nous contentant 
simplement d’admettre ceux qui viennent à nous, 
sans nous doter d’une pastorale vocationnelle 
organisée, qui prospecte activement, qui invite 
et qui accompagne ces hommes, dans leur 
discernement pour être missionnaires. Les Unités 
qui attirent de nouveaux membres risquent de se 
complaire dans cette situation et même d’oublier 
la prière pour les vocations. Ces Unités doivent 
aussi prier beaucoup, pour rendre grâce à Dieu 
pour les nouveaux membres qui viennent à elles 
et pour demander au Seigneur, des vocations, 
en solidarité avec les Unités qui rencontrent de 
sérieuses diffi cultés.

« Que fi t en effet Notre Seigneur Jésus Christ ? »
Qu’apprenons-nous de Jésus ? La vie de Jésus 
manifestait une intégrité sans faille : sa vie témoignait 
de la Bonne Nouvelle qu’il prêchait. Jésus était 
un homme de prière : il vivait de sa communion 
profonde avec Abba, son Père. Poussé par l’Esprit, 
il a prié avant de choisir ses disciples et il nous dit 
de prier pour les ouvriers de la mission. Jésus en a 
appelé d’autres, par leur nom, pour être avec lui, 
pour le suivre, et pour les former. Cela ne serait-

il pas un cadre pour notre propre ministère des 
vocations oblates ? Notre vie doit témoigner de 
la Bonne Nouvelle que nous annonçons, suivant 
l’appel si puissant du Chapitre de 2010 sur la 
« Conversion ». Nous devons être des hommes de 
prière, contemplatifs, dans une communion aimante 
avec le Père, le Fils et l’Esprit. Nous devons prier 
pour les vocations. (Récemment le Pape François a 
dit que la pastorale des vocations est une pastorale 
des genoux, de la prière, plus qu’une stratégie selon 
un programme). Nous devons appeler des jeunes 
par leur nom, pour les inviter à suivre Jésus, comme 
Missionnaires Oblats de Marie Immaculée.

Cette façon de faire n’est pas facile et il n’y a 
pas de solutions rapides. Nous avons besoin de 
beaucoup de patience, de foi, de prière et de 
persévérance oblate. Les Unités doivent stimuler 
la volonté permanente de rejoindre les jeunes, 
de façon respectueuse, attentive à la totalité 
de la personne, courageuse dans la manière 
d’inviter et de proposer notre façon de vivre et 
l’engagement missionnaire commun de tous les 
Oblats de l’Unité. Nous devons les inviter à prier 
et à partager leur foi avec nous. Que nous nous 
trouvions dans un contexte où peu de jeunes 
choisissent la vocation religieuse, ou dans un 
autre plus favorable à l’éclosion des vocations, 
il est nécessaire d’employer du personnel à plein 
temps et des ressources fi nancières suffi santes, 
pour mettre sur pied une pastorale des vocation 
sérieuse, délibérée et organisée.

Face à des jeunes différents de nous
Parfois, la réalité actuelle des jeunes gens est 
très différente de ce qu’elle était pour nous, 
si nous sommes d’une autre génération. Il se 
peut, par exemple, qu’ils nous questionnent sur 
notre habit religieux propre, notre costume. Ils 
peuvent nous demander de réciter le Rosaire 
ou d’avoir des expositions du Saint Sacrement. 
Ils ont leur façon à eux d’unifi er le souci des 
pauvres, de la justice et de l’environnement, avec 
les dévotions et les signes les plus traditionnels 
du catholicisme. Ceci peut rendre quelques-
uns d’entre nous mal à l’aise avec ces jeunes. 
Mais notre confort personnel n’a ici que bien 
peu d’importance : nous devons nous élever 
au-dessus de nos ecclésiologies préférées et 
accueillir ces jeunes, les écouter, apprendre 
d’eux, et les aider humblement à cheminer 
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dans l’esprit de l’Eglise d’aujourd’hui. Nous ne 
pouvons pas exiger d’eux qu’ils aient la même 
spiritualité que nous, surtout au point de départ. 
C’est crucial de les accueillir et de marcher avec 
eux, en partant du point où ils se trouvent, avec 
un regard d’amour, comme l’a fait Jésus.

Mission auprès des jeunes et pastorale des 
vocations
Quand nous invitons des jeunes gens à s’intéresser 
à notre vie oblate, nous devons aussi nous 
souvenir du lien étroit qui existe entre notre 
ministère avec les jeunes et notre ministère 
avec le laïcat. Le premier de ces deux domaines 
est un lieu où il est tout naturellement possible 
de rencontrer des jeunes catholiques, actifs, 
auxquels nous pouvons proposer notre style de 
vie religieux et missionnaire. Nous n’utilisons 
pas ce ministère uniquement pour trouver des 
vocations, mais ce lieu est simplement logique, 
pour rencontrer des jeunes qui participent aux 
sacrements, qui vivent activement leur foi et 
cherchent à la développer. Les Oblats qui sont 
engagés en éducation et dans les ministères de 
formation, avec la jeunesse et le laïcat, devraient 
toujours être intéressés et heureux de transmettre 
une invitation à un jeune homme catholique, 
à passer quelque temps en communauté avec 
nous, pour faire une retraite vocationnelle, ou 
pour vivre un temps de mission avec nous, etc. 
Comme Jésus, nous devons être proactifs et en 
appeler d’autres à suivre le Seigneur, comme 
Missionnaires Oblats de Marie Immaculée.

Nous convertir, prier, espérer…
Maintenant que nous commençons le Triennium 
oblat, je vous demande de contempler et de 
suivre la pastorale des vocations telle que 
Jésus l’a pratiquée. Nous avons tous besoin de 
travailler à nous convertir dans les cinq domaines 
de notre vie religieuse missionnaire (voir le 
document du Chapitre de 2010 ‘Conversion’) 
afi n d’être plus intégralement fi dèles, à la suite 

de Jésus. Nous avons donc besoin de prier plus 
intensément dans nos communautés locales et 
dans nos Unités, pour demander à Dieu de nous 
envoyer de nouveaux membres. Je vous invite à 
réfl échir aux vocations dans votre propre Unité. 
S’il vous plaît, faites cela, en hommes de foi, 
sans vous sentir écrasés par les statistiques, la 
démographie, et la sécularisation. L’espérance, 
comme vous le savez, ne regarde pas d’abord les 
statistiques pour se former ensuite son jugement. 
L’espérance regarde plutôt l’Evangile et attend 
que les statistiques changent !

Pour une pastorale organisée
J’invite chaque Unité à organiser la pastorale des 
vocations. En insistant sur le fait que chaque Oblat 
a la responsabilité des vocations, vous devez 
aussi désigner un Oblat, prêtre ou Frère, comme 
coordinateur à plein temps. Les Normes générales 
de la Formation Oblates sont un instrument 
utile pour commencer à organiser la pastorale 
des vocations et se former au discernement qui 
accompagne l’accueil des nouveaux membres : 
« Il y a un besoin urgent d’une pastorale des 
vocations bien organisée, dans chaque Unité de 
la Congrégation. Elle comporte deux types de 
ministère : 1) faire connaître le charisme oblat, 
et 2) accompagner un candidat jusqu’à ce qu’il 
entre au pré-noviciat. Alors que chacun de ces 
deux ministères a ses spécialistes, chaque Oblat 
est appelé à pratiquer le premier, mais chaque 
Oblat peut aussi se sentir appelé à exercer le 
second (cf. R. 53a) (GNOF, p. 19 # 79). Ceci est 
un appel très concret à la conversion dans la ligne 
du Chapitre de 2010.

Marie Immaculée est le modèle et la gardienne 
de notre vie consacrée (C.13). Nous lui confi ons 
notre volonté de travailler plus intensément pour 
inviter de nouveaux membres à nous rejoindre, 
à travers le ministère des vocations, fondé sur 
la prière, confi ant à son intercession et à son 
attention pleine de tendresse à notre égard.

Administration Générale
GOUVERNEMENT CENTRAL 
Le Triennium va bientôt commencer !

Comme vous l’avez peut-être lu dans le 
dernier Communiqué, le 8 décembre 2013 nous 
commencerons une période de trois ans, de 

préparation et de célébration, pour les 200 ans de 
notre histoire, à compter du jour où la première 
communauté oblate s’est rassemblée autour 
d’Eugène, à Aix en Provence, le 25 janvier 1816.

« Cette période, dit le Communiqué, sera une 
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période de trois ans d’écoute intense de l’appel 
à la conversion, dans nos vies, afi n d’attiser la 
fl amme de la vie et de la mission oblates, dans 
l’attente du 36e Chapitre général et du 200e 
Anniversaire de la Congrégation. »

Les matériaux qui doivent aider les communautés 
apostoliques à partager la foi et à choisir les signes 
de conversion, qui ont vraiment du sens, dans 
leur situation vécue, sont prêts pour la traduction. 
Notre but est d’aider les communautés à tenir 
deux rencontres par mois. Donc, pour la première 
année de ce Triennium, nous vous remettrons 24 
schémas qui peuvent être utilisés tels quels pour 
vos rencontres, ou en les adaptant aux diverses 
situations et besoins des communautés. Ils vous 
parviendront, cinq par cinq, sur notre site web et 
par les canaux habituels qui nous servent à envoyer 
nos bulletins. Nous espérons que chaque Oblat et 
chaque membre de la grande famille oblate, pourra 
recevoir cet instrument d’animation. Nous devrions 
être capables de vous faire parvenir les cinq premiers 
schémas pour la fi n novembre.

C’est dans ce même but que le Supérieur général 
adresse une lettre à toute la Congrégation, pour 
le 8 décembre, fête de notre Mère l’Immaculée et 
jour de l’ouverture du Triennium. En attendant, 
nous aimerions inviter toute la famille oblate à 
vivre ces quelques semaines, comme un temps 
de préparation pour ces trois ans de grâce, don 
très spécial que le Seigneur nous offre.

GOUVERNEMENT CENTRAL 
Le Triennium et les jeunes

Au début novembre, le P. Chicho ROIS ALONSO, 
Conseiller général, chargé de faire le lien entre 
le Gouvernement central et la pastorale de la 
jeunesse, a écrit à tous les Supérieurs majeurs 
de la Congrégation, pour les encourager à inviter 
des jeunes de leurs Unités, à prendre part à la 
célébration du Triennium qui va commencer. 
Le 8 décembre 2013, les Oblats du monde entier 
inaugureront une période de trois ans, consacrée 
à la prière, la réfl exion et à la célébration du 200e 
anniversaire de la fondation des Missionnaires 
de Provence qui deviendront, dix ans plus tard, 
les Missionnaires Oblats de Marie Immaculée.

Dans sa lettre, le P. Chicho écrivait : “En effet, en 
1816, Notre Fondateur, saint Eugène de Mazenod 

commençait à vivre en communauté, avec le premier 
groupe de ses compagnons, dans la maison d’Aix. 
Dès le début, nos premiers pères ont partagé la vie, 
la foi et la mission avec les jeunes de l’Association 
Chrétienne de la jeunesse que saint Eugène avait 
fondée trois ans plus tôt. Nous sommes convaincus 
que nous ne pouvons pas célébrer ce bicentenaire 
de la fondation de notre vie communautaire et 
missionnaire, sans la présence des jeunes ; et surtout 
que nous ne pouvons pas faire notre pèlerinage de 
trois ans de préparation, sans accompagner et nous 
faire accompagner par les jeunes qui vivent, d’une 
certaine façon, notre Charisme. Ainsi, nous sommes 
persuadés que, cheminer ensemble avec les jeunes 
pendant ce Triennium oblat, sera bénéfi que tant 
pour les Oblats que pour les jeunes eux-mêmes. 
Cela fut ainsi dès le début, et s’est vérifi é chaque 
fois que les Oblats ont cheminé avec les jeunes, en 
partageant la vie et la mission, tout au long de ces 
200 ans de leur histoire. Les jeunes se sont toujours 
montrés enthousiastes et nous ont fait pas mal de 
suggestions, comme lors des journées mondiales de 
la jeunesse oblate, à Aparecida au Brésil.”

Avec cette lettre, il y avait un document qui 
suggérait nombre d’activités que les Unités 
pourraient adapter à leur propre situation, 
afi n d’engager les jeunes et les Oblats à vivre 
ensemble le Triennium. Il invitait aussi les Unités 
à communiquer à toute la Congrégation quelques 
unes de leurs initiatives en ce domaine.

MAISON GÉNÉRALE
La communauté prie pour ses défunts

Chaque année, les Oblats du 290 Via Aurelia ont 
deux rendez-vous permanents hors de la maison. 
Le premier, au mois de février, à l’église de Santa 
Maria in Campitelli, pour commémorer la longue 
attente du Fondateur au moment de l’approbation 
des Règles. Le second, en novembre, au Campo 
Verano, l’immense cimetière de Rome, où, dans 
une chapelle souterraine, reposent les corps de 62 
Oblats (deux autres Oblats sont morts à Rome, 
mais personne ne sait où ils sont enterrés).

Au cours d’un voyage à Rome, en 1884, afi n 
d’acheter une propriété pour le scolasticat, près 
du Colisée, le P. Aimé MARTINET, Assistant 
général, a également acheté cette concession 
au Campo Verano. Le P. SOULLIER, le 20 
novembre de cette année, a écrit ce qui suit : 
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« Nous n’avions pas de concession au cimetière, 
et plusieurs communautés françaises se trouvaient 
dans le même cas que nous. M. Captier, procureur 
des Sulpiciens, a pris l’initiative de réunir 
lesdites communautés en une confraternité 
(c’était nécessaire pour acquérir en commun). » 
La construction a commencé immédiatement, 
pour un coût de 30 000 francs, à diviser entre 8 
familles religieuses.

La première crypte n’avait que 24 niches. 
Après la deuxième guerre mondiale, il fut 
nécessaire de trouver quelque chose de plus 
grand. L’Archiconfrérie de Charité pour les 
Morts construisait en ce temps là, dans ce même 
cimetière, un grand bâtiment de plusieurs étages. 
Le 1er avril 1955, les PP. Edmond SERVEL, 
Trésorier général, et Gaetano DRAGO, Supérieur 
de la Maison générale, ont signé l’acte d’achat de 
cette nouvelle chapelle dans ladite construction. 
Ce fut le P. Drago qui s’est chargé des plans et 
de la décoration. Trente-deux Oblats y ont été 
transférés le 9 novembre, et c’est le 28 de ce 
même mois qu’eut lieu la bénédiction.

Nous lisons dans le Codex historicus de la 
Maison générale : « Par un service solennel, 
chanté par le T.R.P. Général avec assistance 
de toute la communauté et de représentants du 
scolasticat et du Studium général, on a inauguré 
la nouvelle chapelle des Oblats au cimetière du 
Verano [...] Elle contient 62 loculi, tombeaux 

complets, huit ossuaires capables d’environ 
200 places par réduction de corps et un dépôt 
souterrain qui peut contenir une douzaine de 
cercueils. Une telle capacité assure la perpétuité 
de l’usage. La chapelle a coûté cinq millions de 
lires ; nous avons ajouté la grille en fer à l’entrée 
portant les armes et le titre de la congrégation, 
et l’autel en travertin surmonté d’une mosaïque 
reproduisant la Vierge du Cemeterium maius, 
fl anquée de deux lampes en bronze d’un modèle 
catacombal et une inscription en mosaïque en 
dessous: Signum certissimum nostrae salutis o 
Virgo Immaculata. [...] »

Cette année, le 9 novembre, près de 50 Oblats de 
la Via Aurelia se sont rendus à cette célébration, 
participation extraordinaire qui comptait le 
P. Louis LOUGEN, Supérieur général,. Le P. 
Paolo ARCHIATI, Vicaire général, présidait 
l’Eucharistie ; dans son homélie, il a rappelé 
que les défunts qui reposent ici, représentent 
l’ensemble de la Congrégation ; il y a en effet, 
un Supérieur général, le P. DONTENWILL, 
des Assistants, des Pères, des Frères et des 
scolastiques. Le P. Archiati a aussi cité quelques 
textes de saint Eugène de Mazenod, à propos de 
notre famille au ciel.

Ce fut un moment touchant, quand les présents, 
ont été invités dans le recueillement et le silence, 
à rappeler un ou deux Oblats qui ont joué un rôle 
important dans leur vie. (Nino BUCCA)

Amérique latine
BOLIVIE
Honorer les défunts

Le 1er novembre, le P. Roberto DURETTE, 
longtemps missionnaire en Bolivie, a écrit au 
Frère Augustin COTE, aux Etats Unis, à propos 
du souvenir des défunts, en novembre.

Ici, en Bolivie, le 1er novembre, tout s’arrête… 
C’est la fête de Todos Santos. L’accent est mis 
davantage sur la mort que sur les saints. De fait, 
selon les coutumes, les morts reviennent sur 
terre, à midi, pour rendre visite à leur famille et 
aux amis, et le jour suivant, ils retournent à leur 
lieu de repos. Pour accueillir les âmes (almas), 
les familles dont l’un des leurs est mort pendant 
l’année s’affairent à édifi er une table (tumba) 

sur laquelle est installée une photo du défunt, 
son plat favori, des fl eurs, etc. Une semaine 
auparavant, la famille et les amis sont invités 
à venir ce jour-là, pour prier pour le défunt et 
pour partager la nourriture et les boissons que 
la famille a préparées. L’invitation arrive avec 
un plateau de petits pains, appelés tantawawas. 
Aujourd’hui les rues sont pleines de gens qui 
vont de maison en maison, visiter les tumbas, 
prier et manger. La croyance veut que le mort 
reste jusqu’au lendemain (2 novembre) à midi. 
Ensuite, il est temps de se rendre au cimetière 
où une fi esta est préparée à côté de la tombe 
où le mort a été enterré : un temps pour mettre 
fi n à la période de deuil et pour se réjouir. Il 
n’est pas rare d’entendre des fanfares jouer les 
musiques que le défunt aimait de son vivant. 
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Nous pourrions appeler cela une célébration 
de la vie. Ceci est bien loin de la mentalité des 
Etats-Unis où les gens ne vont guère visiter les 
cimetières et ne se souviennent plus beaucoup 
des morts. Je tire donc cette conclusion que 
nous pourrions apprendre quelque chose de ces 
anciennes cultures andines, plus proches des 
réalités humaines de la vie et de la mort.

Quant à mon travail dans le district minier de 
Siglo XX, je le continue dans la communication. 
Comme je te le disais dans ma dernière lettre, 
nous mettons en place de petites stations de 
radio dans certains villages importants de la 
région, afi n de favoriser la participation des 
indigènes au processus de conscientisation et de 
développement, créant ainsi un petit réseau qui, 
nous l’espérons, fera diminuer la pauvreté et la 
discrimination, etc…

Comme nous vivons dans une région minière, 
il y a plusieurs petites mines ; aussi la pollution 
de l’air et des rivières est-elle un problème 
majeur qui affecte la santé de nos gens. Nous 
organisons des rencontres, des ateliers pour 
éveiller à une prise de conscience chez les 
gens ; de même, le gouvernement, les autorités 
locales et les organisations se mettent ensemble 
afi n de remédier au problème de la pollution et 
protéger ainsi la vie de nos populations. Ce n’est 
pas quelque chose de facile, mais ça en vaut la 
peine. C’est parfois très décourageant parce que 
l’économie de la région est engagée. L’opposition 
est forte. Mais c’est notre engagement à Justice 
et Paix et Intégrité de la Création.

Meilleures salutations à tous les Oblats, 
spécialement ceux qui dépensent leur énergie et 
leurs efforts pour répandre l’Evangile de Jésus 
dans les diverses parties du monde ! Porte toi 
bien ! (Gus’ News Notes, novembre 2013)

MEXIQUE
La communauté du Christ Sauveur et 
Seigneur

« Chaque communauté doit avoir un mémorial 
et une vision qui lui permette de retracer ses 
origines et de déterminer où elle veut aller par 
la suite. » Ainsi commençait le prologue du livre 
du P. Guillermo WATSON : « Cuentan unos 

hombres », (Quelques-uns racontent) la seule 
source historique - ou presque - sur l’histoire de 
la Province du Mexique.

En citant ces phrases du prologue, écrit par Mgr 
Miguel PFEIFER, j’aimerais vous partager l’histoire 
d’une communauté, à l’Est de la Ciudad de Mexico.

Pour que puissent être embellis les axes routiers 
du centre-ville, beaucoup de familles ont dû 
abandonner leur foyer et ont été forcées d’aller 
vivre dans une région connue comme « Terrain 
communal de Santa Cruz Meyehualco ». 
Beaucoup y sont arrivés en camions-poubelles.

C’était une zone quasi désertique, avec beaucoup 
de poussière, une terre jaune, sans eau et où tout 
restait à faire. On raconte qu’aux alentours du 10 
mai 1979, sous l’unique arbre qui existait dans la 
région, les gens se sont embrassés, en signe de 
solidarité, c’est pourquoi ce lieu s’appelle « le 
10 mai » et l’arbre était connu comme « l’arbre 
de l’amitié ». Les gens disent que cet arbre a 
été arrosé plus par les larmes que par l’eau ; en 
cette époque, il donnait de l’ombre et il était un 
point de rassemblement; c’était là aussi que se 
prenaient les décisions.

Rapidement les problèmes normaux d’une 
nouvelle colonie sont apparus, soit parce que 
l’on n’acceptait pas la nouvelle réalité, soit à 
cause des rivalités entre les gens, originaires de 
diverses zones de la ville. Une autre cause était 
le mécontentement des habitants de Meyehualco 
qui continuaient à réclamer leurs parcelles de 
terrain, confi squées par le gouvernement, pour 
y installer la nouvelle colonie.

Telle était la communauté qu’ont trouvée les 
Missionnaires Oblats de Marie Immaculée. Les 
gens racontent que les PP. Ricardo JUNIUS et 
Carlos KRZEWINSKI sont arrivés vers 1986. Ils 
étaient d’origine nord-américaine. Le P. Junius 
commença à inviter les gens à l’Eucharistie, il 
le faisait en parcourant les ruelles de la colonie, 
avec une clochette. Les Oblats enseignèrent à 
la communauté la solidarité ; pour ce faire, ils 
fondèrent des communautés d’évangélisation 
sur tout le territoire paroissial. Ils encouragèrent 
les gens à s’organiser pour vivre avec la dignité 
qu’ils méritaient ; et de fait, quelquefois, les 
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gens protestèrent auprès des autorités à cause 
de la mauvaise qualité des matériaux, de la 
plomberie et des canalisations qu’on installait 
dans la colonie naissante.

Puis arriva le P. Yvan TREMBLAY, OMI, 
d’origine canadienne. Il s’est préoccupé tout 
particulièrement des femmes, qui se débattaient 
seules, ou qui avaient un compagnon sur lequel 
elles ne pouvaient pas compter. Il fonda le Centre 
des Femmes Pauvres « CEMPO » dont le but 
était de les former à une profession pour qu’elles 
puissent apporter un soutien de plus à leur foyer.

Beaucoup d’Oblats ont passé par cette 
communauté. Avec l’enthousiasme des curés, ils 
ont construit l’église paroissiale qui s’est appelée 
“Christ Sauveur et Seigneur”. Aujourd’hui, le 

visage des pauvres a changé ; maintenant les rues 
sont asphaltées et la Délégation offre beaucoup de 
services. Les cabanes sont devenues des maisons 
en dur et puis sont apparus les HLM. Pourtant, 
les besoins demeurent : il y a actuellement une 
vaste région de logements irréguliers où les gens 
vivent dans des conditions de grande pauvreté. 
Dans la paroisse, il y a beaucoup de groupes et 
de communautés qui donnent vie à la paroisse en 
ses divers secteurs, chapelles et communautés. 
L’arbre de l’amitié n’existe plus, mais à sa place 
il y a une image de la Vierge de Guadalupe. 
Cependant la communauté paroissiale n’oublie 
pas ses missionnaires ; pleine de reconnaissance, 
elle dit : « Comment oublier que les Oblats sont 
venus partager notre vie et rester avec nous 
quand nous étions tout seuls et abandonnés. » 
(P. Roberto TOLENTINO)

Canada—États-Unis
ASSOMPTION
Un monument en l’honneur du Frère Antoine

Le 27 octobre 2013, dans la froidure de ce 
dimanche après-midi, une statue du Frère 
Antoine KOWALCZYK a été dévoilée à 
Edmonton. Vu le froid ambiant et les premières 
neiges tombées le matin même, la Liturgie de 
la Parole et les discours de circonstance se sont 
tenus dans le bâtiment de l’ancien Collège St 
Jean, où le Vénérable Frère Antoine a vécu et 
travaillé pendant 36 ans. En 1976, les Oblats ont 
vendu le terrain à l’Université de l’Alberta, qui 
en a fait une section affi liée. Depuis 2005, elle 
s’appelle le Campus Saint-Jean.

La célébration était organisée par le Dr Frank 
McMahon, ancien étudiant du Collège Saint 
Jean et premier Recteur de l’Université Saint 
Jean. La Liturgie de la Parole a été présidée par 
l’Archevêque, Mgr Richard Smith. Dans son 
homélie, il a souligné les vertus héroïques du 
Vénérable Frère Antoine qui ont d’ailleurs été 
confi rmées par le Pape François en mars dernier. 
Il a aussi parlé de la contribution des Oblats 
dans l’évangélisation et le développement de 
l’éducation francophone dans l’Ouest canadien. 
La liturgie a honoré les Oblats qui, en 1908, 
ont fondé le juniorat, pour former leurs jeunes 
candidats à la vie religieuse. Le P. Jacques 
Joly OMI, ancien du collège, a parlé de la 

vision et de la pédagogie alors en vigueur. Le 
Premier Ministre, Député, Thomas Lukaszuk 
représentait la Province de l’Alberta, il a souligné 
l’importance de cet événement qui unissait ainsi 
deux communautés ethniques. Une fois les 
discours terminés, la foule est sortie à l’extérieur.

C’est alors que Mr Danek Możdżeński, artiste 
sculpteur d’Edmonton, a dévoilé la statue. 
Comme enfant, il avait entendu son père, parler 
de la sainteté du Frère Antoine, et avait même été 
sur sa tombe. L’artiste expliqua alors que, dans la 
statue, il a essayé de représenter le Frère Antoine 
jeune homme, peu de temps après le tragique 
accident qui, à la scierie, lui emporta l’avant-
bras droit. De cette façon, pensait-il, la sculpture 
rejoindrait plus facilement les étudiants. Dans 
les années 80, Danek a déjà réalisé un bas-relief 
de six mètres de long, retraçant la vie du Frère 
Antoine, destiné à l’école catholique qui porte le 
nom du Frère Antoine.

L’Archevêque, Mgr Richard Smith a béni alors la 
statue. Etaient présents les Oblats et paroissiens des 
paroisses du St Rosaire et de Notre Dame, Reine de 
Pologne, les Oblats de la Province Assomption et 
les Religieuses. Il y avait également des diplômés 
du Collège et leurs familles, quelques étudiants, 
le chœur de l’Université et beaucoup de résidents 
francophones d’Edmonton. Les Chevaliers de 
Colomb de l’Assemblée 3367 Frère Antoine, 
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montaient la garde. La cérémonie se termina par le 
chant du Salve Regina. (P. Miroslaw OLSZEWSKI)

ETATS UNIS
Un Oblat s’entraîne pour son sixième marathon

Le P. Andy SENSENIG a couru plus de 130 milles 
(209 km) en divers marathons, et il va en ajouter 
23,2 (37 km), au printemps. C’est pendant son 
noviciat qu’il a trouvé le goût de courir. Le P. Bill 
SHEEHAN, son maître des novices, soulignait 
l’importance d’une spiritualité globale : « le 
corps, l’âme et l’esprit sont en interrelations, 
les exercices physiques font donc partie du 
développement d’une saine spiritualité », disait 
le P. Bill, qui aimait aussi la course, et le P. Andy 
a suivi littéralement son exemple.

Après son temps à Godfrey, Andy a continué à 
courir alors qu’il étudiait, à Chicago, au Catholic 
Theological Union. « Les gens pensent qu’ils 
sont incapables de faire un marathon, mais c’est 
parce qu’ils envisagent y arriver d’un coup, alors 
qu’il suffi t d’en faire chaque jour un morceau. » 
Il a couru son premier marathon en Californie.

Le P. Andy a déjà couru cinq marathons et il 
commence à s’entraîner pour le sixième, à Los 
Angeles, au printemps prochain. Son régime 
actuel c’est 30 milles par semaine, avec en plus, 
quelques petites courses. Ces derniers mois, il a 
fait le Fargo, 10 km.

Le P. Andy aime participer à des courses, mais il 
dit que le temps de l’entraînement est très valable 
aussi. « C’est un ministère que de se façonner 
une bonne santé. J’espère que, de me voir courir 
chaque jour, cela va captiver l’attention des gens. » 
Le P. Andy a attiré l’attention de la communauté 
Ogema, au Minnesota, et il y a recruté quelques 
coureurs pour de petites courses. Dans sa dernière 
course, le P. Andy a couru avec huit paroissiens 
de l’église Ste Anne, à Wauburn, MN.

A 52 ans, le P. Andy se propose de courir encore 
quelque temps. « Beaucoup sont surpris de 
me voir courir, comme prêtre, parce qu’ils se 
représentent le prêtre, eux qui sont actifs, comme 
un homme âgé. » Il espère ainsi faire sortir le 
ministère de la sacristie, pour aller à la rencontre 
des gens, qu’ils soient religieux ou non.

Il voudrait dans le futur, courir un ultra-marathon 
(quelque chose de plus long que 26,2 milles) et 
lancer un club de course dans la paroisse. Le P. 
Andy pense qu’avant de pouvoir commencer un 
club de course, il doit en faire la preuve. « C’est 
une chose de dire aux gens de faire quelque 
chose, mais si vous donnez l’exemple, ils seront 
plus facilement décidés à le faire. Je dois donc 
leur montrer ce que je suis en train de faire. »

Le P. Andy n’est pas le seul Oblat partisan 
d’une “spiritualité globale”, comme approche à 
la vie. Plusieurs Oblats ont pratiqué le mantra : 
un esprit sain dans un corps sain, comme par 
exemple P. Dwight HOEBERECHTS, qui montra 
l’importance de contrôler le volume des portions 
dans les repas.

« Ma foi est en rapport avec ma santé. Je sais 
que ma vie et mon corps sont un don incroyable 
de Dieu. J’essaye de faire de mon mieux pour en 
prendre soin. Ainsi je puis être fort et en bonne 
santé, pour accomplir le ministère qui m’est 
confi é. J’aime aussi prendre du temps pour ma 
prière quotidienne, c'est-à-dire, rester en silence 
une heure par jour branché sur la longueur 
d’onde de Jésus. Mon temps de prière ralentit 
simplement le programme du jour, qui sera peut-
être chargé. »

Le P. Andy ne court pas que pour lui-même 
mais pour contribuer à cet enjeu national qu’est 
l’obésité. « Si nous prenons soin de nous-mêmes, 
chaque jour un peu, nous serons capables de 
fuir l’idée qu’il est normal d’être obèse ou en 
surpoids. » (Becky May in www.omiusa.org)

NOTRE-DAME-DU-CAP
Colloque sur les Oblats et les Premières Nations

Le jeudi 31 octobre et le vendredi 1er novembre, 
se tenait à l’Université Saint-Paul un symposium 
dans le cadre du projet : Histoire des missions 
oblates auprès des Premières Nations, projet 
mis sur pied, il y a près de deux ans, par le père 
Pierre HURTUBISE, actuellement titulaire de 
la chaire de recherche en histoire religieuse du 
Canada à l’Université Saint-Paul. Le but de ce 
symposium était de faire le point sur ce qui a 
été réalisé jusqu’ici en ce domaine, en termes 
de recherche et de publications, et sur ce qu’il 
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resterait à faire. Sept communications ont été 
présentées sur divers aspects du ministère des 
Oblats auprès des Premières Nations. Parmi 
les conférenciers se trouvaient deux Oblats, à 
savoir le père Pawel ZAJAC, de la province de 
Pologne, et Mgr Claude CHAMPAGNE, évêque 
d’Edmundston. Il y avait également bon nombre 
d’Oblats parmi les participants dont notre 
provincial, Luc TARDIF et son homologue 
de la province Lacombe, Ken FORSTER. Le 
symposium a donné lieu à des échanges d’un 
grand intérêt et d’une particulière richesse.

Les textes présentés et certains éléments des 
échanges en question feront l’objet d’une 
publication qui servira de base ou de point de 
départ pour les prochaines étapes du projet. 
La majorité des conférenciers étaient des laïcs, 
hommes et femmes, qui avaient, dès le départ, 
exprimé leur intérêt pour le projet et qui en sont 
maintenant partie prenante. C’est sans doute sur 
eux et sur elles qu’il faudra désormais surtout 
compter pour en assurer la réalisation au cours 
des années qui viennent. Et nous ne pouvons que 
nous en réjouir. (INFO OMI, 15 novembre 2013)

Afrique-Madagascar

KENYA
Un ministère nouveau et audacieux 

En janvier 2012, notre Communauté oblate de 
la Mission au Kenya s’est réunie pour discerner 
son avenir, après en avoir discuté. 

Fallait-il s’agrandir ? - Plusieurs suggestions 
et possibilités ont été évoquées. Finalement, 
la communauté s’est prononcée, de façon 
majoritaire, pour prendre une deuxième paroisse, 
et de préférence tout près de notre maison de 
formation de Karen. Nous avons d’abord fait 
part de ce souhait à l’Archidiocèse de Nairobi. 
Faute de réponse positive, nous nous sommes 
adressés au Diocèse de Ngong. Nous y avons 
été les bienvenus. L’évêque était aux anges ! 
À Noël, nous avons visité l’une des paroisses 
qui nous était offerte. Elle rencontrait tous nos 
critères, sauf qu’elle était loin de la maison de 
formation. L’évêque nous suggéra alors de voir 
un autre endroit, qui en est beaucoup plus proche. 
Nous avons donc dit « oui » à Kisaju. 

Le Diocèse de Ngong est probablement le plus 
grand diocèse du Kenya. C’est aussi le plus 
pauvre en termes de fi nances et de personnel. Il 
y a environ 29 paroisses dans le Diocèse, dont 
la plupart semblent avoir de 20 à 30 annexes. 

Dans la paroisse que nous avons visitée à Noël, 
il nous a fallu presque trois heures et demie pour 
rejoindre le centre de la paroisse, et encore deux 
heures et demie pour rejoindre la desserte la 
plus éloignée. Les gens y sont économiquement 
pauvres, très pauvres. La mission oblate est 
d’être avec les pauvres et avec ceux qui sont le 

moins touchés par l’Église. Il est donc très clair 
que si les Oblats doivent se situer quelque part 
au Kenya, ce doit être là. Notre Fondateur serait 
certainement fort heureux de ce développement. 

Lors d’une rencontre à Kitengelia, le 23 mai dernier, 
l’évêque nous a présentés au nouveau comité 
paroissial et nous avons été invités à entreprendre 
immédiatement le ministère, alors que la paroisse 
n’est pas encore offi ciellement érigée. 

Le matin du mardi 11 juin, le P. Mario AZRAK est 
parti pour Kisaju. Même si son départ ne s’est pas 
fait en fanfare, ce n’en fut pas moins un moment 
très signifi catif et historique au sein de la vie et du 
ministère de la Mission Oblate du Kenya. Un envoi 
en mission plus formel prendra place dans le cadre 
de notre retraite. Nous nous sommes agrandis ! 
Nous avons débuté une nouvelle entreprise dans 
une nouvelle région du Kenya. 

Kisaju est à environ une heure et quarante 
minutes au sud-est de Nairobi, et à peu près à 
la même distance de la frontière de Tanzanie. 
Il n’y a pas de signalisation, ni d’indications, 
ni d’édifi ces pour identifi er l’endroit. Vraiment, 
nous débutons « à partir de rien ». Il n’y a ni eau 
ni électricité. Mais oh combien de gens ! 

À l’endroit proposé pour être le centre de la 
paroisse, il n’y a pas grand-chose ; juste une 
petite chapelle destinée à devenir un jardin 
d’enfants et une cabane de tôle qui sert déjà de 
jardin d’enfants. C’est tout! 

C’est une terre à demi aride. Tout comme Jésus, le 
missionnaire n’y trouve pas où reposer la tête. Six 
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ou sept dessertes sont destinées à faire partie de la 
paroisse, mais une seule d’entre elles a une église. 

Plusieurs des habitants sont des Maasai, c’est-
à-dire l’une des tribus qui est le moins touchée 
par l’Évangile. La première évangélisation est 
entièrement à faire. 

Dans quelques semaines, deux autres Oblats 
vont se joindre à l’entreprise : le Père Gideon 
RIMBERIA et le Frère scolastique Dionisius 
ANANUA. Avant de pouvoir commencer 
quelque construction, la première priorité doit 
être d’édifi er la communauté chrétienne. 

A Kitengelia existe une maison que nous 
pourrions louer. A partir de cette demeure, 
les Oblats pourront vivre en communauté et 
commencer le grand œuvre de faire connaître 
la Bonne Nouvelle. (Par Jim FIORI dans www.
omilacombe.ca) 

ZIMBABWE
Une paroisse célèbre les 30 ans de présence 
des Oblats

Chaque année, les paroissiens de la Mission St 
Luc célèbrent leur fête patronale aux environs 
du 18 octobre. La célébration de cette année 
était spéciale parce qu’elle marquait le 30e 
anniversaire de la présence des Oblats. Les 
gens se sont rassemblés le 19 octobre, afi n de se 
préparer spirituellement, au cours d’une journée 
de retraite, animée par différents prêtres qui ont 
développé des thèmes en lien avec l’Année de 
la Foi et le charisme des Oblats.

Les paroissiens ont commencé à arriver en foule, 
dès le vendredi soir, 18 octobre, de manière à 
être frais et dispos pour la journée de retraite, 
le lendemain. Ils donnaient l’image d’un peuple 
émacié, qui semblait affamé, et cependant 
heureux, brûlé de ce soleil africain impitoyable, 
entêté et résistant, malgré la famine de cette 
année, due à une sérieuse sécheresse, un peuple 
marqué aussi par l’incertitude économique, suite 
aux élections récentes. 

La récollection a occupé le samedi en entier. Mgr 
Alex Thomas, SVD, archevêque de Bulawayo 
nous a gratifi és de sa visite et en a profi té pour 

clore officiellement l’Année de la Foi. Son 
exposé a résumé l’ensemble des présentations 
faites au cours de la journée.

Le dimanche, l’église était comble dès le 
matin de bonne heure, si bien que nous avons 
dû emprunter des bancs à l’hôpital pour les 
retardataires. Parmi les personnes présentes, il 
faut mentionner l’Archevêque Thomas qui avait 
été invité à donner la Confi rmation au cours de la 
fête. Parmi les Oblats signalons les PP. Augustine 
MAKHOKOLO, Christopher RICHMOND 
(pionniers), Charles RENSBURG (curé émérite), 
Charles NABWENJE (nouveau Supérieur de la 
Mission), Sipho KUNENE (ancien Supérieur de 
la Mission) et Jeffrey MADONDO (actuel curé). 
Il y avait également des anciens Oblats avec 
lesquels nous gardons des relations cordiales et 
qui participent aux fêtes oblates.

Pendant l’Eucharistie, un griot a chanté les 
louanges des pionniers et des Oblats qui ont 
travaillé et travaillent dans la paroisse. Dans 
ses remerciements, le P. Makhokolo, le premier 
Oblat à travailler dans la Mission a souligné 
la croissance de la paroisse, depuis son temps. 
Il a remercié les prêtres qui sont venus, après 
lui, relever l’héritage oblat que les pionniers 
avaient infusé et l’amener un peu plus loin. Il 
a aussi remercié les gens pour leur réponse à 
l’évangélisation, ce qui a favorisé son expansion. 
Il a rappelé combien il était diffi cile, alors, de 
travailler dans la Mission, vu les troubles qui 
ont suivi l’indépendance dans la région. L’élan 
missionnaire de l’époque rendait par ailleurs la 
mission diffi cile aux Oblats noirs, matériellement 
pauvres, alors que les gens voyaient l’Eglise 
comme une ONG, dont la tâche principale était de 
répondre aux besoins économiques des gens. Il a 
terminé sur une note positive sur la croissance de 
l’Eglise et il a encouragé les fi dèles à grandir dans 
la foi et à s’efforcer de se suffi re à eux-mêmes.

L’Archevêque Thomas a félicité les jubilaires 
et les a remerciés pour le travail de qualité 
qu’ils ont accompli. Il a aussi remercié les 
Oblats pour leur dur travail dans cette partie 
du diocèse, disant qu’il espérait que la Mission 
Insuza deviendrait rapidement une réalité. 
Actuellement, le sud de la paroisse est prêt à 
devenir une autre Mission, appelée St Kizito. 
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A cause de l’augmentation des paroissiens et la 
perspective d’ouvrir de nouvelles sous-stations 
dans l’intérieur des terres, l’Archevêque a 
demandé officiellement que soit établie la 
nouvelle Mission. La construction des toilettes 

est déjà faite. Les plans pour un forage et la salle 
paroissiale sont en route. L’Archevêque nous 
a donné mandat pour que, l’an prochain, nous 
puissions célébrer la fête patronale de St Luc 
dans la nouvelle Mission.  (Jeffrey F. Madondo)

Europe

UKRAINE
Commission pour la Jeunesse et la Pastorale 
des Vocations

La Commission européenne pour la Jeunesse 
et la Pastorale des Vocations (CPJVE), s’est 
rencontrée en Ukraine, à Obuhiv et Tivriv, du 
21 ou 25 octobre.

Y participaient les PP. Bartosz MADEJSKI 
(Pologne), Jens WATTEROTH (Province d’Europe 
Centrale), David MUŇOZ et Antonio D’AMORE 
(Province Méditerranée), Piotr WROBLEWSKI 
(Ukraine), Vincent GRUBER (France), Pavlo 
WYSZKOWSKI (représentant de la CIE) et Luis 
Ignacio ROIS (Conseiller général).
 
Nous avons prié, nous étions contents d’être 
ensemble et bien sûr, nous avons travaillé. Nous 
avons évalué les Journées Oblates de la Jeunesse 
à Aparecida, avant Rio, et le GECO 2013 (la 
deuxième rencontre de toutes les Unités oblates pour 
approfondir le charisme oblat pour la jeunesse). Le 
thème du GECO 2013 était : « Passionnés pour le 
Christ - Eugène, dans sa famille et ses expériences de 
jeunesse, et nos propres expériences d’aujourd’hui. » 
Nous avons discuté sur de nombreuses questions 
importantes telles que la célébration, avec la 
Jeunesse d’Europe, du Triennium préparatoire 
au 200e Anniversaire de la Congrégation, les 
plans pour les années à venir, le développement 
des communications entre les Oblats et la 
jeunesse oblate…

Futurs projets:

 2014: rencontre au niveau de l’Unité 
locale ou avec une autre Unité, mais en 
lien avec le thème de la 1ère année du 
Triennium : Un cœur nouveau : la Vie en 
Communauté apostolique.

 2015: Pèlerinage européen à Aix, en août, 
avec la croix oblate du Brésil, destiné aux 

jeunes de 20 à 26 ans, qui travaillent avec 
les Oblats, autour du thème de la 2e année du 
Triennium : Un esprit nouveau : formation 
qui dure toute la vie. 

 2016: Pré-JMJ Oblates, à Wrocław, Pologne, 
et JMJ à Cracovie, ayant à l’esprit le thème 
de la 3e année du Triennium : Une nouvelle 
Mission : Zèle, tout oser.

 2017: 3e GECO quelque part en Europe 
(N.B., GECO de l’Italien: Giovani d’Europa 
per il Carisma Oblato [Jeunesse de l’Europe 
pour le Charisme Oblat])

Le P. Pavlo WYSZKOWSKI nous a fait un exposé 
très intéressant sur les Oblats, la communauté, 
les jeunes. Nous avons aussi visité quelque chose 
de l’Ukraine pour mieux connaître la situation 
de cette Eglise. Ainsi, nous sommes restés deux 
jours à Tivriv où les Oblats, avec les jeunes, et 
secondés par des hommes de métier, sont entrain 
de restaurer un énorme monastère ancien, ainsi 
que l’église ; ils veulent y établir le centre de leurs 
activités avec les jeunes. Plusieurs Unités oblates 
soutiennent déjà la reconstruction du monastère, 
cela augure bien de notre collaboration future au 
plan de l’Europe. (Bartosz Madejski, Président 
du CPJVE, et Vincent Gruber, Secrétaire)

ESPAGNE
Les “Misioneras Oblatas” sont en fête

Il y a déjà 16 ans que la nouvelle Congrégation 
des « Misioneras Oblatas de Maria Inmaculada » 
a été fondée en Espagne – cinq ans plus tôt, 
c’était au Paraguay. Le temps passant, elles 
sont devenues internationales : des candidates 
d’Allemagne, de Pologne et d’Ukraine 
sont arrivées, animées du même désir : être 
« Misioneras Oblatas », vivre le charisme de 
saint Eugène, comme femmes et religieuses.

Le 1er novembre 2013 est à marquer d’une pierre 
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blanche dans l’histoire de cette jeune Congrégation 
qui est de droit diocésain : les premières consœurs 
non espagnoles, faisaient leur oblation perpétuelle. 
Il s’agit de Katharina RAMRATH d’Allemagne 
(la première de quatre Allemandes) et Juliia 
VENGLOVSKA d’Ukraine. Plusieurs parents 
et amis étaient venus de chez-elles pour cette 
célébration. La messe était présidée par l’évêque 
de Madrid, le Cardinal Antonio Maria Rouca 
Varela qui les a toujours beaucoup soutenues. 
La messe comportait des parties en espagnol, en 
ukrainien et en allemand – langues que le Cardinal 
lui-même a utilisées.

Parmi les concélébrants, il y avait les Supérieurs 
oblats de la Province d’Europe centrale, le 
P. Stefan OBERGFELL, et de la Délégation 
d’Ukraine, le P. Pawel WYSZKOWSKI. Miguel 
FRITZ représentait le Gouvernement central.

Les Sœurs avec vœux sont actuellement 22, 
auxquelles s’ajoutent plusieurs candidates. 
Elles représentent quatre cultures différentes ; 
elles vivent et travaillent en trois communautés. 
La Famille mazenodienne continue à grandir ! 
(Miguel Fritz)

Asie-Océanie

PHILIPPINES
Appel à l’aide du Provincial OMI

Dix mille personnes environ auraient trouvé 
la mort à cause du super typhon Yolanda (nom 
international : Haiyan), qui a ravagé la zone 
centrale des Philippines. Les blessés sont des 
milliers ; les communautés écrasées, sans 
électricité et sans eau potable, dans au moins 
quatre provinces ; et la famine est à la porte, car 
les approvisionnements alimentaires peuvent 
diffi cilement atteindre les zones touchées.

Plus de 24 heures après le passage du typhon 
dans les Philippines centrales, on ne connaissait 
pas encore l’ampleur du désastre. On ne connaît 
pas encore la portée réelle des dégâts, mais les 
médias estiment que le nombre des morts pourrait 
atteindre 10 000 ou plus.

Le monde entier a été horrifi é par ce que les 
télévisions ont montré.

Des montagnes de débris ont accueilli les gens 
de Samar et Leyte le lendemain matin, dans les 
zones où le typhon a atterri.

Nous avons vu à la télé des corps d’enfants et 
d’adultes éparpillés sur les deux côtés des routes, 
où sont tombés aussi des arbres centenaires, des 
poteaux électriques et de nombreux autres objets, 
bloquant les automobilistes et les survivants. 
Presque toutes les maisons et les bâtiments ont 
perdu leur toit.

Plusieurs personnes ont été vues marcher en état 

second - les journalistes ont parlé de « marche 
de zombies » - en essayant de sauver ce qu’elles 
pouvaient dans les zones où auparavant se 
dressait leur maison.

Les gens ont besoin de nourriture et d’eau, 
ainsi que de médicaments ; les administrations 
locales ne fonctionnent plus, car parmi les 
victimes il y a aussi leurs employés ; la télévision 
nationale a montré des pillages par des Philippins 
désespérés ; le prix de l’essence a été multiplié 
par dix, du fait de l’épuisement des stocks.

Pour accélérer le sauvetage, les secours et 
les efforts de réhabilitation, Benigno Aquino, 
Présidente des Philippines, a déclaré pour tout le 
pays l’état de catastrophe nationale. De même, 
elle a ordonné le déblocage des fonds d’urgence.

Par le biais de « Oblate Missionary Foundation, 
Inc. (OMF, Inc.) », le bras de développement 
social OMI et de « Médias Oblats », les 
Missionnaires Oblats de Marie Immaculée de 
la Province des Philippines, voyant cela à la 
télévision et sur d’autres médias, ont rapidement 
organisé une collecte de fonds visant l’envoi 
d’aide aux victimes de cette calamité.

Avec cette « Opération pour les victimes de 
Yolanda dans le Tulong », les Oblats ont lancé un 
appel à l’aide aux gens de la région de Mindanao, 
où ils travaillent dans le ministère des médias.

Le père Larry DE GUIA, Supérieur provincial des 
Philippines, a déclaré sur « Notre Dame Broadcasting 
Corporation », la principale organisation de médias 
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OMI : « Dans cette situation poignante de nos 
compatriotes philippins dans les Visayas Centrales, 
je fais appel à vous tous pour leur donner toute l’aide 
que vous pourrez fournir. »

« La foi sans les œuvres est morte », dit-il en 
exhortant les auditeurs de « Oblate Media » à 
partager quelque chose pour les victimes de 
la calamité.

« Nous avons été épargnés par la catastrophe et 

nous devons être reconnaissants non seulement 
par la prière mais par nos sacrifi ces en vue de 
l’aide à donner », a-t-il ajouté. « Soyez assurés 
que l’assistance parviendra aux nécessiteux dans 
les provinces touchées. »

Le 12 novembre même, jour de l’appel du père 
Larry, des aliments et des vêtements usagés ont 
commencé à arriver dans les stations radio OMI 
de Kidapawan, Cotabato et Koronadal. (Edwin 
Fernandez dans www.omiphil.org)

Joyeux Noël!
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Anniversaires --  janvier 2014
65 Ans de sacerdoce
 30.01.1949 07722   P. Joseph Pirson   Notre-Dame-du-Cap

60 Ans de vie religieuse
09.01.1954 10240   F. David du Preez   Afr. du Sud, Prov. du Nord

50 Ans de vie religieuse
15.01.1964 11814   F. André Deprez   France

50 Ans de sacerdoce
19.01.1964 10507   P. Donald Arel    États-Unis
19.01.1964 10492   P. Richard Bolduc   États-Unis
19.01.1964 10154   P. Andre Dubois   Notre-Dame-du-Cap
19.01.1964 10501   P. Charles Héon   États-Unis
19.01.1964 10495   P. Paulo Medeiros   Brésil
19.01.1964 10496   P. Paul Nourie    États-Unis
19.01.1964 10505   P. Norman Parent   États-Unis
25.01.1964 10350   P. Ben-Awis Benoit Kabongo  France

25 Ans de vie religieuse
06.01.1989 13208   P. Ajit Victor Costa   Colombo
06.01.1989 13279   P. Raymond Matete Leuta  Lesotho
06.01.1989 13280   P. Constantinus Lekhotla Nthethe Lesotho
06.01.1989 13278   P. Norbert Seabata Pepenene  Lesotho
06.01.1989 13355   P. Cletus Tsepe Ranthamane  Lesotho
06.01.1989 13210   P. Robi Robert Rozario  Colombo
22.01.1989 13225   P. Jorge Albergati Tejera  Méditerranée
22.01.1989 13211   F. Rubén Cayo    Bolivie
22.01.1989 13226   P. Mardones Jaime Cereceda  Argentine-Chili
22.01.1989 13417   P. Marcos José de Lima  Brésil
22.01.1989 13366   P. Luiz Antônio de Melo  Brésil
22.01.1989 13133   P. Alberto Montiel   Mexique
25.01.1989 13696   P. Peter Joseph Foley   Natal
25.01.1989 13196   P. Sibusiso Benedict Gumede  Natal
25.01.1989 13263   P. Benedict Mzwandile Mahlangu Afr. du Sud, Prov. du Nord
25.01.1989 13209   P. Patrick Mohohlo Maselwane Afr. du Sud, Prov. du Nord
25.01.1989 13265   P. Tom Mogorogi Segami  Afr. du Sud, Prov. du Nord

25 Ans de sacerdoce
29.01.1989 12897   P. Subash Anthony Costa  Colombo 

CORRECTION, décembre 2013
50 Ans de sacerdoce
26.12.1963 10557   P. Gerard van den Beuken  Belgique/Pays Bas
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Suffrages pour nos défunts

N° 77-89
NOM PROV./Dél. NAISSANCE MORT À DATE

P. Albert Martineau États-Unis 30/05/1931 Tewksbury 29/10/2013

P. John Lewis États-Unis 15/08/1916 Lebanon (USA) 31/10/2013

F. Erich Wieland Europe Centrale 23/07/1929 Hünfeld 04/11/2013

P. José Devlin Pérou 10/10/1937 Ottawa 05/11/2013

P. Walenty Zapłata Pologne 11/02/1928 Poznan 06/11/2013

P. J. Lorne MacDonald OMI Lacombe 18/04/1928 St. Albert 08/11/2013

P. Robert Vreteau États-Unis 09/09/1919 San Antonio 12/11/2013

P. Hans Peter Nagels Namibie 24/01/1926 Mariental 15/11/2013

P. Jean Lerayer France 01/04/1926 Saint-Brieuc 15/11/2013

P. Francis Ebner OMI Lacombe 02/01/1918 St. Albert 17/11/2013

P. Angelo Dal Bello Méditerranée 25/09/1926 Frascati 20/11/2013

P. Walter Winterstein Europe Centrale 25/03/1938 Hünfeld 21/11/2013

F. Berthold Burschel Europe Central 26/07/1934 Hünfeld 23/11/2013

« Ils sont devant Dieu avec le signe, l'espèce de caractère propre de notre Société, les vœux 
communs à tous ses membres, l'habitude des mêmes vertus. Nous tenons à eux par les liens d'une 
charité particulière, ils sont encore nos frères, et nous sommes les leurs; ils habitent notre mai-
son-mère, notre chef-lieu; leurs prières, l'amour qu'ils conservent pour nous, nous attireront un 
jour à eux pour habiter avec eux le lieu de notre repos ». (Lettre du Fondateur au P. Courtès, 22 
juillet 1828)
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